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Après la Mission d’Octobre 

Chaque paroisse va faire son bilan avant de 
le faire en commun et nous le ferons avec le 
Conseil paroissial et tous ceux qui ont 
participé à ce beau moment d’Eglise. 
Ma première attitude est l’action de  grâce 
pour tout le travail apostolique qui a été 
accompli par beaucoup d’entre vous !  
Les 2800 tracts sont partis et ont été donnés 
de la main à la main ou dans les boîtes aux 
lettres. Beaucoup d’enthousiasme dans la 
préparation de la soirée évangélique avec le 
Théâtre de la Passion (230 participants dont 
une centaine d’invités), pour le concert du 
samedi matin (une centaine de personnes 
dont une bonne moitié invitée) et pour le 
magnifique repas du dimanche (préparé par 
beaucoup même par des absents ! avec 
mime et danses). Magnifiques aussi les 
banderoles faites par nos sœurs qui étaient 
à la dimension de notre façade ! 
Et le tout fut couronné par une messe très 
fervente dans une cathédrale comble autour 
de notre évêque. 
Dans les différentes places de la ville, 
beaucoup de très belles rencontres et des 
moments d’annonces de l ’Evangile, 
particulièrement devant la gare et St Léon, 
place Maginot et devant le Temple, à St 
Epvre… Les rencontres se comptent par 
centaines de personnes avec lesquelles il y 
eut un temps de dialogue sur la foi ! Dieu 
était sur la Place, l’Evangile était proclamé 
comme Jésus nous le demande. 
La conférence / témoignage de Thierry 
Bizot était remarquable et on peut regretter 
que peu de gens (environ 300) se soient 
déplacés. 
Il y aurait beaucoup à faire pour améliorer 
notre action missionnaire, permettre à plus 
de monde de participer… Tout cela est vrai 
mais réjouissons-nous de ce que Dieu nous a 

donné de faire et ne laissons pas l’élan 
retomber. L’Eglise – c’est-à-dire nos 
paroisses – est faite pour annoncer 
l’Evangile ou elle n’existe pas. 
Dieu soit béni de tout ce qui nous fut donné 
de vivre dans la préparation et dans la 
réalisation de cette Mission. 
 

Père Jacques Bombardier, curé. 

Programme du mois de 

novembre à la paroisse. 

Lundi 1er novembre : Pour la fête de tous 
les Saints, les messes sont célébrées à 
Bonsecours à 9H30 et à 11H à St Pierre. 
Mardi 2 novembre : Jour de prière pur tous 
les fidèles défunts, en particulier pour les 
défunts de l’année. La paroisse a invité 
toutes les familles touchées par un deuil 
depuis la Toussaint 2009. Les messes sont 
célébrées à 9H30 à Bonsecours et à 19H à 
St Pierre. 
Samedi 6 novembre : de 10H15 à 11H45 

rencontre de catéchèse à la salle de la 

bibliothèque. 

Vendredi 12 novembre à St Pierre : concert 

par l’orchestre de chambre de Cologne. 

Mardi 15 novembre : 20H30 au presbytère 

réunion de conseil d’animation paroissial. 

Mercredi 17 novembre : Rencontre 

mensuelle de préparation à la confirmation. 

Messe à 18H à l’Oratoire St Jean Marie 

Vianney dans l’église St Pierre puis rencontre 

au presbytère jusqu’à 21H. 

Jeudi 18 novembre : réunion de tous les 

responsables des paroisses de Nancy pour faire 

le bilan de la Mission d’Octobre. 

Samedi 20 novembre : de 10H15 à 11H45 

rencontre de catéchèse à la salle de la 

bibliothèque. 

Mardi 23 novembre : soirée sur l’Evangile de 

St Luc à la salle St Vincent de Paul. Nous 

lirons ce soir-là les chapitres 7 et 8 jusqu’au 

verset 3. 

Jeudi 25 novembre : 14H30 salle du 57 bis, 

rencontre mensuelle du Mouvement Chrétien 

des Retraités. 

Vendredi 26 novembre : 19H Divine Liturgie 

à St Pierre,  célébrée par le Père Dominique 

Thiry aumônier de la Trappe d’Ubexy, selon la 

liturgie orientale.  

Samedi 27 et dimanche 28 novembre : 

Premier dimanche de l’Avent. Année A, 

évangile selon St Matthieu. 

Remerciements. 



 A l’occasion du mariage de 

Marie et de Florent, la paroisse a 

fait un cadeau aux jeunes mariés si 

dévoués à notre communauté : 

Marie et Florent JACQUES, votre chantre et 
votre organiste remplaçant, vous remercient 
pour l'aimable et généreuse attention que vous 
leur avez manifestée par l'intermédiaire du 
Conseil paroissial, à l'occasion de leur mariage 
le 21 août dernier en Provence. 

 Du Père Bombardier à 

l’occasion du décès de son papa : 

Je tiens à vous exprimer toute ma 
reconnaissance pour votre témoignage 
d’amitié lors des obsèques de mon papa à St 
Pierre : votre présence nombreuse, les fleurs, 
les lettres…Maman et toute ma famille a été 
très touchée et m’a chargé de remercier 
chaleureusement. 
 

Extraits du sermon de Mgr Papin à 

la messe de clôture de la Mission. 

Paul de Tarse, un disciple du Christ 

entièrement donné à l’annonce de l’Evangile, 

avec enthousiasme, avec passion, avec 

conviction… jusqu’à en être angoissé… 

comme s’il allait manquer à son devoir le plus 

grave s’il n’engageait pas toutes ses forces 

dans la mission : « Malheur à moi si je 

n’annonçais pas l’Evangile ».  

 Au soir de sa vie, il pouvait déclarer 

aux anciens d’Ephèse : « Vous savez 

comment… je ne me suis jamais dérobé quand 

il fallait vous prêcher et vous instruire, en 

public et en privé… je n’attache aucun prix à 

ma propre vie, pourvu que j’accomplisse ma 

course et le ministère que j’ai reçu du 

Seigneur Jésus : rendre témoignage à 

l’Evangile de la grâce de Dieu ».  

Cette passion de l’Evangile pour tous, 

Paul l’a communiquée à ceux qu’il avait initiés 

à la foi en Jésus, tel son disciple Timothée à 

qui il écrivit ces quelques lignes que nous 

avons entendues en deuxième lecture.  

Frères et sœurs, chers amis, notre 

ambition de disciples du Christ est-elle de 

pouvoir dire, comme Paul, au soir de notre 

vie : « Je ne me suis jamais dérobé quand il 

fallait annoncer l’Evangile ? L’Evangile, nous 

l’avons reçu comme la parole de vérité, c’est-

à-dire comme ce qui nous guide, nous 

illumine, nous communique la joie et la paix. 

En un mot, comme ce qui nous fait vivre. 

N’est-il pour nous qu’à usage privé ? 

Evidemment non. Nous en sommes les 

dépositaires et les intendants, chargés de le 

faire fructifier dans tous les cœurs. Le baptême 

et la confirmation nous ont fait disciples du 

Christ et apôtres de son Evangile, l’un n’allant 

pas sans l’autre. L’Evangile nous est donné 

pour être annoncé et communiqué ! 

 C’est par la célébration de 

l’Eucharistie que nous concluons cet 

événement préparé de longue date : « Dieu sur 

la place ». Le titre est déjà en lui-même une 

interpellation qui provoque. Aujourd’hui en 

effet, beaucoup pensent que Dieu doit 

demeurer à usage privé et domestique, qu’en 

aucun cas il ne doit faire irruption dans la 

sphère publique, là où nos contemporains se 

rassemblent et débattent de ce qui oriente leur 

vie personnelle et sociale. Ici et là, on est 

surpris et on s’inquiète de voir les chrétiens 

sortir de leurs églises, manifester leur foi dans 

des lieux et des forums publics, intervenir dans 

des débats de société, exprimer ce que leur foi 

dit de la dignité de chaque personne humaine 

et de la vocation de l’humanité toute entière.  

Si le témoignage chrétien peut être 

compris et vécu selon l’image évangélique de 

la pincée de sel qui se dissout et disparaît au 

cœur des aliments ou comme le levain dans la 

pâte, il peut et doit être aussi vécu aussi selon 

cette autre image évangélique, celle de la 

lampe placée haut sur le lampadaire afin 

qu’elle éclaire toute la maison, c'est-à-dire 

toute l’humanité. Pour autant, devons-nous 

vivre dans l’Eglise comme une répartition du 

travail : aux uns le témoignage selon la logique 

de l’enfouissement, à d’autres le même 

témoignage selon la logique de l’exposition 

publique ? Les charismes sont divers, ils se 

complètent et concourent tous à faire de notre 

Eglise une Eglise qui annonce l’Evangile. 

Cependant, même si chacun évangélise selon 

sa grâce propre, il n’est pas de témoignage 

public fécond si celui qui le porte ne vit pas 

quelque chose qui est de l’ordre de 

l’enfouissement dans le monde, au milieu de 

ses frères et sœurs, sinon son témoignage 

risque bien de n’être que superficiel et fugace. 

De même, il n’est pas de présence chrétienne 

enfouie dans le monde qui ne porte 

publiquement témoignage d’une manière ou 

d’une autre. Pour qu’il en soit ainsi, il nous 

faut évoquer  une autre dimension sans 

laquelle le témoignage serait sans éclat et les 

paroles creuses. C’est la communion intime 

avec Dieu. 


